
Psychologie cognitive, Neurosciences et 
Conscience

Gilles Lafargue

http://eugrafal.free.fr



1. Introduction : l’expérience consciente comme objet d’étude scientifique

2. Quelle(s) méthode(s) pour étudier la conscience ?

3. La théorie de la non-unité de la conscience

4. La théorie de l’espace de travail global (global workspace theory)

5. Certaines personnes en état de comas végétatif sont-elles conscientes ?

6. Nos décisions conscientes peuvent-elles être influencées par des stimuli non 
perçus consciemment ?



1. Introduction : l’expérience consciente 
comme objet d’étude scientifique



• On a longtemps considéré qu’elle était hors de portée de l’investigation 
empirique :

– phénomène privé, subjectif. Comment mesurer objectivement un 
phénomène subjectif ? (Quel effet cela fait-il d’être une chauve-souris? 
(Thomas Nagel)

• Elle a été écartée du domaine de la science empirique, d’abord par le 
pouvoir religieux (menace du dogme dualiste d’une âme immortelle 
donnée par Dieu) ; ensuite par les écoles de pensée scientifiques qui 
rejetaient comme « non scientifique » tout usage de termes mentaux.

Le problème de la conscience



“It is impossible to specify what it is, what it does, or why it 
evolved. Nothing worth reading has been written on it."

Stuart Sutherland, 1989



Les zombies philosophiques

Un zombie philosophique ne peut en 
rien être différencié d’un humain 
normal, mise à part qu’il n’a pas 
d’expérience consciente 

Si un zombie philosophique est 
possible alors la conscience n’a aucune 
fonction, c’est un épiphénomène



« Problèmes faciles » et « problème difficile » 
de la conscience

Distinction introduite par le philosophe David Chalmers en 1994 (Tucson, Arizona)

• « Problèmes faciles » : il fait référence  à la compréhension des processus, des 
mécanismes, qui rendent possible la conscience.

• « Problème difficile » : toutes les explications sur la conscience, toutes les 
explications sur l’implémentation des états mentaux dans notre système 
nerveux (problèmes faciles) ne nous renseigneront jamais sur la dimension 
subjective de la conscience, sur l’effet que cela fait d’être soi et de ressentir des 
qualia.

Notion  d’ « explanatory gap »  (trou dans l’explication)



Quelles sont les choses qui peuvent être réalisées par une 

créature consciente mais pas par une créature non consciente ?

– La réponse à cette question revient à déterminer la (les) 
fonction(s) de la conscience 



Conscience et contrôle du comportement

• Nous avons un sentiment très fort de contrôle de nos
actions… Nous pensons que nos actes sont « causés » par nos
intentions conscientes

• De nombreuses expériences de psychologie cognitive et de
neurosciences ont montré que la conscience a un rôle
minimum dans le contrôle du comportement immédiat
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IP : intention préalable

RP : readiness potential

CV : conscience de la 

volonté d’agir

M : Mouvement

Libet, 1983

Le potentiel de préparation motrice
« readiness potential »

(Libet, 1983)
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Castiello et al., Brain, 1998



A-t-on besoin d’une délibération consciente pour 
prendre une décision importante ?



Devrais-je acheter cette Mercedes classe B 200 cdi de 2008 ?
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All participants read information about four
hypothetical cars. Depending on the condition, each
car was characterized by 4 attributes (simple) or by
12 attributes (complex). The attributes were either
positive or negative. One car was characterized by
75% positive attributes, two by 50% positive
attributes, and one by 25% positive attributes.

After reading the information about the four cars,
participants were assigned either to a conscious
thought condition or to an unconscious thought
condition. In the conscious thought condition,
participants were asked to think about the cars for 4
min before they chose their favorite car. In the
unconscious thought condition, participants were
distracted for 4 min (they solved anagrams) and
were told that after the period of distraction they
would be asked to choose the best car.



• La conscience nous permet probablement, avant 
tout, d’expliquer et de justifier nos décisions (a 
posteriori). Chris Frith
– La conscience nous rend capable de discuter nos décisions avec les 

autres. Les discussions sur les prises de décision affectent le 
comportement des personnes

– Sur le long terme, partager nos introspections sur les décisions conduit 
à des règles culturelles qui régulent les décisions de l’individu et du 
groupe



Rires

Interruption du langage

Interruption de la capacité à 

nommer les objets 

Interruption des activités 

manuelles

Mouvements impliquant les 

bras et les avant-bras

Sensations de frôlementFried et al. (1998). Electrical current stimulates laughter, 
Nature, 391, 650.

Éclats de rire induits par SE de la partie 
antérieure de l’AMS



MOVE !





Choisir

Expliquer le choix

•Dans 20% des essais l’expérimentateur demande d’expliquer  la préférence 
pour le visage qui n’a pas était  choisi !

• Dans 74% des cas, la tromperie n’est pas détectée.





Le terme conscience est polysémique  :

– La conscience, dans un usage intransitif ; état d’éveil : « j’ai perdu 
conscience » ; fait référence aux niveaux de vigilance : veille, 
sommeil, anesthésie, coma, état végétatif

– La conscience d’accès : fait référence au contenu de la conscience
en tant qu’il est immédiatement disponible comme prémisse pour
le raisonnement et peut jouer un rôle dans le contrôle rationnel de
l’action et de la parole

– La conscience phénoménale : fait référence aux aspects qualitatifs
de notre vie mentale (les qualias) ; « l’effet que cela fait » (le goût
ou l’odeur du maroilles ; de ressentir une douleur ou de percevoir
une couleur, …)

– La conscience de soi : nous disposons d’une représentation de soi
qui confère une certaine unité à notre vie mentale
• Différence soi/non-soi
• Illusions de déplacement du soi



Réduction du métabolisme et niveau de vigilance



Le réseau du mode par défaut



2. Quelle(s) méthode(s) pour étudier la 
conscience ?



• La conscience est « un phénomène réel, naturel, biologique,
littéralement localisé dans le cerveau » (Revonsuo, 2001)

• « Les neurosciences cognitives de la conscience visent à déterminer
s’il existe une forme systématique de traitement de l’information,
et une classe d’états d’activité du cerveau, qui distinguent
systématiquement les états que les sujets identifient comme
“conscients” des autres états. » (Dehaene & Naccache, 2001)

– Mise en corrélation psycho-neurale similaire à ce qui ce fait dans d’autres 
domaines de la vie mentale

La conscience comme objet d’investigation 
scientifique



« La première étape, cruciale, consiste à prendre au sérieux
ce que les sujets rapportent de leur introspection et de leur
phénoménologie. Ces rapports subjectifs sont les
phénomènes clés qu’une neuroscience cognitive de la
conscience vise à étudier. En tant que tels, ils constituent les
données primaires que l’on doit mesurer et enregistrer en
parallèle avec toutes les autres données physiologiques. »

(Dehaene & Naccache, 2001)

La conscience comme objet d’investigation 
scientifique



“A major part of the programme for studying the neural

correlates of consciousness must be to investigate the
difference between neural activities that are associated with
awareness and those that are not” (Frith et al., 1999).

Nécessité d’identifier des contrastes minimaux entre
traitements neuraux conscients et non conscients



Le masquage

• « Réduction de la visibilité d’un stimulus présenté brièvement (la cible) par 
un second stimulus, également bref et adjacent dans l’espace et dans le 
temps » Définition (Breitmeyer et Ogmen, 2006)

• Exemples de masquage :



La méthode contrastive
Baars, A cognitive theory of consciousness, 1989

• Il s’agit de « contraster des paires d’événements similaires, 
mais dont l’un est conscient tandis que l’autre ne l’est pas. »

• La psychologie et la neurologie regorgent de cas où les sujets
s’accordent pour considérer qu’un stimulus est ou n’est pas 
conscient.

Exemples :
– Stimuli présentés au seuil de masquage, ou masqués vs démasqués
– Cécité au changement vs conscience du changement
– Etats de vigilance : éveil vs sommeil, coma ou anesthésie
– Actions volontaires vs actions involontaires ou automatiques
– Vision normale vs vision aveugle chez les patients atteints de blindsight
– Chez les patients héminégligents, stimuli détectés vs stimuli “éteints”



3. La théorie de la non-unité de la conscience

Les expériences du groupe de Semir Zeki

Welcome Laboratory of Neurobiology, University 
College London, UK



Dans les études de Zeki et coll.

Conscience = Conscience visuelle





Selon Semir Zeki, il existe des consciences multiples qui
constituent une hiérarchie ; l’unité de la conscience est une
illusion.

• Chaque qualia est associé à une région cérébrale qui génère une “micro-

conscience”.
– Couleur dans V4
– Mouvement dans V5, etc

• La microconscience des différents traits d’un objet peut survenir à des 
moments différents. La conscience (les micro-consciences) est donc 
distribuée dans l’espace et le temps cérébral

• La macro-conscience résulte du liage de ces différents traits en un seul 
percept.

• La conscience unifiée résulte de l’intégration du percept avec la 
représentation du sujet en train de percevoir



Les aires visuelles V4 et V5 sont 
spécialisées dans le traitement 
des  couleurs et des mouvements, 
respectivement. Chacune  reçoit 
des  entrées en provenance du 
cortex  visuel  primaire (V1) et 
enregistre l’activité  pertinente  
dans l’hémichamp contro-latéral

Des lésions de V4 produisent
une achromatoptie, l’incapacité 
à voir les couleurs ;  la vision du 
mouvement est préservée.

Des lésions  de V5 produisent une akinetoptie, l’incapacité à 
voir le mouvement ; la vision des couleurs n’est pas affectée.



• “The perceptual consequences of this anatomical 
arrangement have been well studied in patient GY, blinded in 
one hemifield in childhood by damage to V1. Our 
psychophysical and imaging experiments [16,17], 
independently confirmed [18], have shown that, in spite of his 
blindness, this direct visual input to V5 [19–21] is sufficient to 
give GY a crude but conscious vision for fast moving, high 
contrast stimuli, the perception of which is mediated by V5 
[17] (Fig. 2). It has also been shown that his consciousness, 
when visually stimulated, is visual *22+.” (S. Zeki)



Moutoussis, K. and Zeki, S. (2002) The relationship between cortical activation and 
perception investigated with invisible stimuli. PNAS 99, 9527–9532



Moutoussis, K. and Zeki, S. (2002) The relationship between cortical activation and 
perception investigated with invisible stimuli. PNAS 99, 9527–9532

Gyrus fusiform

Parahippocampal gyrus



« L’activité dans une aire cérébrale spécialisée conduit à la vision consciente
et son absence (ou une activité plus basse) dans la même aire corrèle avec
une absence d’expérience consciente. » S. Zeki. TICS, 2003









4. La théorie de l’espace de travail global
(global workspace theory)

Les expériences du groupe de Semir Zeki

Welcome Laboratory of Neurobiology, University 
College London, UK



• Bernard Baars a introduit (début des années 
1980) le modèle de l’espace de travail global. 

– Selon Baars, il existe un espace de travail où 
l’information traitée par les circuits spécialisés est 
rendue accessible à l’ensemble de la population 
neuronale du cerveau.



Stanislas Dehaene



Dehaene et al. Nature Neuroscience, 2001

- 90,2%  de mots détectés 
(« vu »)
- 88,9% correctement nommés

37 mots visibles, 37 invisibles

- 99,3%  de mots  pas  détectés 
(« non vu »)
- 99,95%  pas nommés



Dehaene et al. Nature Neuroscience, 2001



Dehaene et al. Nature Neuroscience, 2001



Lumer et al. SCIENCE VOL. 280













Bases neurales de la conscience (en IRMf)



Bases neurales de l’expérience consciente
- Amplification de l’activation sensorielle
- Progression de l’activation vers des régions 
sensorielles plus antérieures
- Activation additionnelle de régions très 
distribuées du cortex préfrontal et pariétal 
inférieur
- Mise en corrélation de ces régions à longue 
distance



5. Certaines personnes en état de coma végétatif 

sont-elles conscientes ?







Owen et al., (2006). Detecting Awareness in the Vegetative State, Science, 313, 1402. 










